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Tous les Mardis, Jeudis et Samedis
dès 11 !/2 heures

Petits PÂTÉS chauds
à i f r .  la douzaine

CHKZ

JULES GLUKHER - GABEREL
CONFISEUR

9, Faubourg de l'Hôpital , 9

A vendre, faute de place, un buffet de
service et un canapé, rue de l'Industrie
n° 15, rez-de-chaussée.

___1 Prix réduits. Occasion pour les étrennes
iW Vu la saison peu favorable jusqu 'à présent et pour faire de la p lace

I aux nombreux articles du printemps, nous avons fait une forte réduc-
I tion de prix sur les articles suivants :
¦ 300 gilets de chasse, belle qualité , de fr. S.90 à f<\ 10
¦ 300 châles russes , forte taille , de fr. 4.85 à fr. S5.50
¦ 250 ohera"" laine, syst. Prof. D'Jœger (val. de fr. 3.80 à fr. 1 f ) fr. 1.95
WÊ 500 chemises flanelles coton, rayées, de fr. 2 à fr. 3.50 jusqu 'à fr. 7 -
H 800 caleçons, camisoles et maillots, depuis fr . 0.75

I 1200 Jerseys pure laine et demi-laine , marqués avec un rabais allant jus
¦ qu'à 30 °/..
j | Grands rabais sur toutes les flanelles pure laine cou-

I leur, ainsi que sur les Nouveautés, Robes et Draperies
I d'hiver.

B — Coupons de Robes et Draperies, vendus avec un très fort rabais —

j K  Reçu un beau choix de tapis de tables, pour grandes tables, depuis
I fr. 1.45 à fr. 14.5». — Milieux de saions , à fr. 9.5G, 13.75 ,
I 19.50 , 28.50 et 38.50. — Descentes de lit , à fr. 0.45, avec sujets

J" ou fleurs depuis fr. 1.95 à fr . 9.80.

là la VILLE DE NEUCHATEL
H 24, Rue du Temple-Neuf, 24

MAGASIN W. AFFEMANN
MARCHAND-TAILLEUR — Place du Marché 41

Voulant donner nne plus grande extension au choix
de vêtements, pour hommes et enfants, je vendrai au
comptant, avec une très forte réduction de prix, les
articles suivants :

CHEMISES blanches, de couleurs et de travail.
CHEMISES, CALEÇONS et CAMISOLES, tricot, laine et coton.

Grand choix de Cravates dernière nouveauté.
Faux-Cols et Bretelles. — Les véritables articles JJEGER se

vendront avec 10 °/0 d'escompte.
Se recommande,

W. AFFEMANN.
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BIJOUTERIE n ; k
ï HORLOGERIE Ancienne Maison :

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
Beau choii dans tons les genres Fondée en 1833_ _̂. JOBÏN

Successeur
Maison du Grand Hôtel du I_ac

NEUCHATEL *

FT ROULET & c^
Toiles recommandées pour le

traitement hygiénique, par M.
l'abbé Kneipp.

FROMAGES
du Monastère de TAMIE , des Pères
Trappistes, au détail , à fr. 1»50 la livre.

Fromage de Munster
1" choix, à 1 fr. 10 la livre, au détail.

Laiterie des Fahys, rue
Saint-Maurice 15.

PÊCHE
Faute d'emploi, on offre à vendre, à

des prix avantageux , plusieurs li-
gnes traînantes, quelques filets
neufs (truitières , paleyères et à por-
ches), en fil anglais et minutieusement
établis ; quelques centaines de
Bignets, à 2 fr . 50 le cent.

S'adresser rue des Epancheurs n° 8,
Neuchâtel.

Vente de Bois
La Commune de Colombier vendra

par voie d'enchères publiques et contre
argent comptant , dans sa forêt de la
Plature , rière Plamboz , le samedi 5 dé-
cembre 1891, à 11 heures du matin, les
bois suivants : (N. 679 C*)

114 stères sap in ,
46 stères foyard ,
9 billes sapin ,

de la dépouille.
Rendez vous à 10 heures et demie du

matin, à l'entrée de la forêt.
Au nom du Conseil communal:

Direction des Forêts et Domaines.

I
soManchon enfan1.

A. DOLLEYRES
<).2o MancboD et boas entant.
Z A. DOLLEYRES
0.30 Manchon jeune fille.
J A. DOLLEYRES

3.50 Manchon dame.
A. DOLLEYRES

3

n _ BOAS AGNEAU , 1- 50 de
•oO longueur.

A. DOLLEYRES

7

on BOAS AGNEA.U, 2»,50 de
•Ou longueur.

A. DOLLEYRES
1 .30 Col fantaisie, agneau.
1 A. DOLLEYRES

_V__eiçrei_3i:r_.
DB

COTONNERIE ET DE LAINERIE
23, Rue des Moulins, 23

Reçu un grand choix de Gilets de
chasse dits Spencers,. Châles bacheli-
ques, Laine à tricoter,/ Camisoles, Cale-
çons pour messieurs et dames.

PRIX TRÈS MODÉRÉS
Se recommande,

WYSS-THEILER.

ANNONCES DE VENTE

A AT an f l  va nn beau chien
Vt511U.l t; lévrier d'Afrique,

pure race. Prix raisonnable. S'adresser
au bureau de la Feuille. 756

Avis aux habitants do Vignoble
Grand choix de montres or, ar-

gent, métal , garanties. Régulateurs, ré-
veils, etc., en tout genre et à des prix
défiant toute concurrence, chez M. James
Jeanneret, à Bevaix.

A VPH -I FP ^eux Deaux j eunes
-ï. « CilUI t. porcs à engraisser,
chez Mme Tanner, à Saint-Biaise.

A vendre un veau (génisse) de quel-
ques jours, pour élever ou finir d'en-
graisser. S'adresser Mail 1, Neuchâtel.

SulletiB météorologiqne — NOVEMBRE
Lti observations se font à 7 b., 1 h. et 9 heures

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

« Tempr, en degrés cent. S z M Vent domin.i |§ •  111 5 3
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Brouillard en bas Ghaumont tout le jour.

OBSERVATOIRE DE GHAUMONT

29]+ 15- 1.0+ 5.o|662.l| E faibl i clair
30'+ 2.2— 0.5+ d.o'ees..1 O » I »

Du 29. Hautes-Alpes visibles et brouillard
sur le lac tout le jour.

Du 30. Brouillard sur le lac et Hautes
Alpes visibles tout le jour.

NIVEAU DU L1C :

Du 1" décembre (7 h. du m.) : 429 m. 790
Du 2 » 429 m. 780

VENTE D'IMMEUBLES
A COLOMBIER

L'Hoirie Claudon-Junod, à Co-
lombier, exposera en vente, par voie
d'enchères publiques, à l'Hôtel du
Cheval blanc, à Colombier, le
samedi 12 décembre 1891, dès
7 heures du soir , les divers immeu-
bles qu'elle possède dans le territoire de
Colombier, savoir :

Cadastre, article 288. Les Vemes, vi-
gne et pré de 1575 m* (4,471 ouvriers).

Cad., art. 289. A Préla, champ de
3650 m* (10,808 émines).

Cad., art. 291. A Préla, champ de
3210 ms (9,505 émines).

Cad , art. 294. Les Chésards vigne de
816 m2 (2,316 ouvriers).

Cad., art. 295. Les Chésards, vigne de
1024 m» (2,907 ouvriers).

Cad., art. 296. Les Champs-de-la-
Cour, vigne de 708 m2 (2,01 ouvriers).

Cad., art . 299. Les Mottets, vigne de
2330 m1 (6,615 ouvriers).

Cad., article 300. Les Ruaux , vigne et
pré de 311 m* (0,883 ouvrier).

Cad., art. 301. Les Malblanches , vi gne
de 1645 m* (4,669 ouvriers).

Cad., art. 302. Le Creux du Rosy, vi-
gne de 462 m* (1,311 ouvrier).

Cad., art. 317. Les Mottets , vigne de
869 m* (2,467 ouvriers).

Le champ de Préla , articl e 289 du ca-
dastre, se trouve à proximité de l'Ave-
nue de la gare , en voie de construction ;
l'article 291, également en Préla, est
traversé par cette avenue, et constitue
des sols à bâtir.

Pour renseignements , s'adresser à M.
Pierre Claudon , à Colombier ,

VENTE DE TERRES
à CRESSIER

Le samedi 12 décembre 1891, dès
7 heures du soir, à l'hôtel de la Cou-
ronne, à Cressier, l'hoirie de Mme C.
Clerc et Mlle Ag. Clerc exposeront en
vente, par voie d'enchères publiques, les
pièces de terre eu nature de prés-marais,
champs , jardins, etc., qu'elles possèdent
à Cressier et outre Thielle.

S'adresser à M. Bonjour , notaire, au
Landeron.

ENCHÈRES D'OBJETS MOBILIERS
à GOFFRANE

Le samedi 5 décembre 1891 , dès
1 heure après midi , les enfants de feu
Abram Dessoulavy, exposeront en
vente par enchères publiques, dans leur
domicile, à Coffrano , les biens suivants :

Un bœuf gras, un char à échelles avec
brancard , brecette et épondes, un gros
van, un tonneau à purin , deux colliers,
une brouette, des clochettes, des outils
aratoires, des chaises, des tables, des
bancs, un tas de fumier et un dit de foin ,
et quantité d'objets dont le détail est
supprimé.

Conditions favorables de paiement.
Cofirane, le 25 novembre 1891.

J. BREGUET, not.

Enchères à Auvernier
Les citoyens James Mouchet et L.

Berner feront vendre, en enchères publi-
ques, mercredi 9 décembre 1891, dès 2 h.
après midi , à l'allée des Epancheurs, à
Auvernier, quatre chars avec échelles,
brancards , brecets à vendange et épon-
des.

Auvernier, le 30 novembre 1891.
Greffe de paix.

IMMEUBLES A VENDRE

Me le P.-l GUYOT, Maire,
rue du Môle 1

Vente par voie d'enchères publi ques,
jeudi 17 décembre 1891, à 3 heures
après midi, d'une petite maison si-
tuée à Neuchâtel , rue des Chaudronniers,
n° 1, ayant magasin au rez-de-
chaussée, et logements dans ses trois
étages.

Limites : Nord : l'hoirie de M. Fritz
Meyer ; Est, la rue Fleury ; Ouest, la rue
des Chaudronniers et Sud , l'hoirie de M.
Rothacher.

S'adresser pour visiter l'immeuble au
propriétaire, M. Breton , qui l'habite, et
pour les conditions de vente en la dite
Etude.

A vendre ou à louer un pré situé entre
Cressier et Landeron. S'adr. à Mme E.
Tschiffeli-Gros , à Neuveville.

VENTE DE VIGNES
Mme veuve Jenoy Junod-Delay , à

Boudry, ofire à vendre de gré à gré les
immeubles qu 'elle possède et désignés
comme suit au (N. 631 Ce.)

Cadastre d''Auvernier.
Article 629. Sagnardes, vigne de

936 mètres (2,657 ouvriers).
Articles 629 et 630. Serran, vigne

de 1893 mètres (5 373 ouvriers).
Article 631. Creux-Dessus, vigne

de 1368 mètres (3,884 ouvriers).
Article 1164. Grand'vignes, vigne

de 369 mètres (1,048 ouvrier) .
Pour renseignements et traiter , s'a-

dresser au citoyen Edouard Redard,
agent d'affaires, A Colombier.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

VENTE DE BOIS
Mardi 8 décembre, dés 9 h.Sdu

matin, la Commune de Yalangin ven-
dra par voie d'enchères publiques :

15 demi-toises mosets,
60 billons,

130 stères bûches sapin ,
12 stères hêtre,
6 tas de lattes p1 tuteurs d'arbres

Rendez-vous des amateurs devant
l'hôtel de la Couronne.



AMOUR DE JEUNE FILLE

i> FeDilIet nn ie laFenille d'aTis de rfeacbâtel
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M— B. CA.RO

VI
Le jour pointait à peine, quand Lise

s'éveilla en sursaut avec la sensation
vague qu'une voix l'avait appelée : le
plus profond silence régnait pourtant , et
elle s'efforça de se rendormir, mais en
vain ; l'agitation causée par la diversité
des événements de la veille lui tenait les
yeux ouverts. Elle s'habilla et douce -
ment descendit, se glissa sans bruit dans
la chambre de ses parents ; elle avait
hâte de savoir comment s'était passée la
nuit. Une veilleuse crépitait, prête à s'é-
teindre, projetant , à intervalles inégaux,
une lueur plus vive qui semblait rouge
par opposition à l'aube grise et blême
filtrant à travers les rideaux blancs. Au
pied du lit, madame Dauny, vaincue par
la fatigue d'une longue veille, s'était as-
soupie; un grelottement de froid la se-
couait dans son sommeil, car la fenêtre
était restée entre baillée pour rafraîchir

Reproduction interdite aux journaux qui n on
pu de traite avec M. Calmann-Lévy, éditeur , à
- __b

l'air de la chambre. Elle souleva la tête
au faible bruit de la porte et fit signe à
Lise d'avancer avec précaution :

— La nuit n'a pas été mauvaise, lui
dit-elle; il ne s'est pas plaint. Pourtant
il est bien oppressé.

On entendait, au fond de l'alcôve, une
respiration sifflante qui lentement soule-
vait la poitrine comme une grande vague
et retombait brusquement en un long si-
lence. La jeune fille se pencha sur son
père, car l'obscurité, à peine éolaircie par
d'insuffisantes clartés, l'empêchait, au
premier moment , de distinguer ses traits.
Peu à peu ils lui apparurent dans leur
pâleur sinistre.

Elle ne l'avait jamais vue, la pâle visi-
teuse: elle la devina, la reconnut :

— Mère, c'est la mort... Mon père !
mon père se meurt!

Sa mère était près d'elle , debout aussi,
frissonnant d'épouvante et d'angoisse.
Elles le soulevaient , l'appelaient, lui par-
laient ; elles frottaient de vinaigre ses
mains et son visage, essayant en vain de
lui arracher un regard , un mot, un signe;
mais rien 1 Rien que ces mornes et terri-
bles soupirs qui s'échappaient d'instant
en instant de ses lèvres entr'ouvertes.

Les paupières affaissées laissaient voir
une ligne blanche sans regard ; sur le
front et les tempes creusées, sur le nez
aminci, une sueur épaisse roulait en gout-
tes lentes . A travers un voile de pleurs,
Lise contemplait ce visage familier, de-
venu en quelques heures comme étran-

ger, comme si une longueur infime d an-
nées s'était écoulée depuis qu'elle l'avait
quitté. Mme Dauny pleurait à haute
voix, avec des sanglots et se tordait les
mains.

— Vite, descends, va chez madame
Werner ; demande de l'aide, un prêtre,
un médecin, on ne peut le laisser mourir
ainsi.

Lise s'élança follement, sans même
songer à se couvrir la tête. La ville com-
mençait à peine à se réveiller ; quel ques
volets s'ouvraient avec un coup sec pla-
qué contre le mur. Les maraîchers en-
traient à la file , dams un fracas de fer-
railles et un roulement sourd au passage
du pont-levis ; quelques voix d'enfants
glapissaient. Ces premiers signes du ré-
veil de la vie réconfortaient le cœur
tremblant de Lise ; elLe ne se sentait p lus
si seule, si impuissante et si désespérée
au milieu de la ville endormie. Avec la
certitude d'être secourue, revenait l'espé-
rance : « On le sauverait, bien sûr. >

Dès qu'elle eut réussi à se taire écou-
ter des domestiques de M. Werner , en-
core à moitié endormis, elle se hâta de
retourner près de son père. L'état était
le même. Mm* Dauny avait cessé des
soins inutiles, et, par habitude d'ordre,
tout en sanglotant, rangeait et essuyait.
Puis elle ouvrai t ses armoires pour en
tirer une nappe blanche, qu'elle étendait
sur une table avec un crucifix , des bou-
gies et de l'eau bénite :

— Tu as bien dit d'aller vite à la pa-
roisse ? e*,

— Je l'ai dit. V>
Pourvu que le prêtre n'arrive pas trop

tard , songeait Lise, dont l'âme tendre et
fervente était torturée par cette crainte.
Elle ne pouvait prier, mais tout son cœur
se tendait en un seul désir ardemment
élancé vers Dieu, en une supplication
muette.

Le jour entrait, brillant, par les fenê-
tres ouvertes ; des souffles d'air légers
balançaient les rideaux ; au dehors écla-
taient et se croisaient des cris d'écoliers
et de marchands ambulants, les claque-
ments de fouet et le roulement lourd des
chariots de charbon, les appels de tam-
bour ou de clairon, et toutes ces sonori-
tés tapageuses qui s'élevaient, s'étei-
gnaient, reprenaient, tantôt plus pro-
ches, tantôt plus lointaines , ne parve-
naient pas à étouffer le bruit de ce râle
monotone, infatigable, le soupir lugubre
qui , sans fin ni trêve, secouait le mori-
hnnd.

Le médecin arriva, un gros homme,
replet, avec des yeux à fleur de tête et
le teint bilieux. Il regarda le mourant, se
fit raconter en détail l'événement, puis il
secoua la tête d'un air mécontent, comme
s'il blâmait décidément le parti pris par
le malade.

— Peut-on le sauver ? demanda Lise,
la poitrine étouffée d'angoisse.

Il haussa deux fois l'épaule droite sans
répondre, s'assit, prit du papier, une

plume qu'il tint quel ques instants sus-
pendue. Lise, dans une sorte de crainte
superstitieuse et d'attente passionnée,
suivait, palpitante , chacun de ses mou-
vements. Enfin , d'un geste brusque, il
jeta la plume, repoussa la table et se
leva, grommelant entre ses dents :

— A quoi bon ?... il mourra bien sans
cela.

Il prit son chapeau , salua sans regar-
der personne, et s'élança dehors. C'était
la suprême condamnation.

Le prêtre vint ensuite, un beau vieil-
lard à cheveux blancs et mousseux com-
me une neige ; son visage allongé, pres-
que aussi blanc que ses cheveux, expri-
mait une pitié, une mansuétude infinie.
Avec une sorte de respect attristé, il
s'approcha de l'agonisant pour les onc-
tions saintes et les dernières prières . Lise,
prosternée près de sa mère, assistait à
ces rites sacrés avec un tremblement de
tout son être. Le drame de la mort la pos-
sédait tout entière. Elle ne pleurait plus,
et ne pouvait prier ; toute parole, même
la plus sainte, lui eût semblé glacée, in-
suffisante en ce moment à rendre l'ardeur
désolée de son élan vers Dieu et l'hor-
reur de ce qui allait s'accomplir là , de-
vant elle. Oh 1 si cela pouvait ne pas
être... ou si, du moins, cela pouvait se
faire sans souffrance pour son pauvre
père. Il lui semblait qu'elle serait conso-
lée de le perdre, à la condition qu'elle le
sût heureux. Et comment ne pas l'espé-
rer ? Devant cette figure décomposée,

I

1 tr ' A LA GRANDE LIQUIDATION '¦ tST '
sous l'HOTEL, _DT_J VAISSEAU

OCCASIONS OOOA8I O NTS
150 Jersey s gris, article molletonné, valant 6 francs à fr. 2 10 Immense choix de Jupons d'hiver depuis fr . 2 90 à fr. 7 50
200 Jerseys noirs, article épais, façon élégante » 390 Camisoles laine, toutes nuances, ne se foulant pas au lavage, valant fr . 5 90,250 Jerseys noirs , garnis, valant 9 francs à fr. 4 90, 5 90 et > 6 90 à fr. 2 25, 2 50 et > 2 75
Un lot Corsets, coupe française, baleine 90 cent, et > 150 Capots laine tricot , article doublé , toutes nuances, val. fr. 4 90 et 6 25, à fr. 160, 2 50 et » 3 25
Un lot Corset", évantaillé soie, doublé, baleine, valant fr. 7 90 . . à  fr. 2 90, 3 90 et > 4 50 Capots laine cachemire, pour bébés depuis > 1 50

Une occasion en Pantalons pour dames, futaine couleur, avec jarretière garnie dentelle, Laine à tricoter . le demi-kilo, à fr. 2 75, 3 75 et > 10 —
Kg à fr 195 2 25 et > 3 25 Rubans pour chapeaux, occasion le mètre, depuis > U aU
3| Pour enfants, même genre . . à fr. 0 75, 1 25 et » 2 28 Bas laine, la paire . . . depuis fr. 0 90 — Chaussettes laine, la paire , depuis > 0 50

M — £___3_̂ ^£__^2_f_ _2___ft ££_I__Q_i£__3_£_a — — :_____^O>02_ :________ 3_È_3_ï5___iI_ai_a —

500
douzaines

MOUCHOIRS
depuis i fr.ao la te.

| fl. DOLL EYRES

MOT IIJOEIIIS
COUVERTURES GRI§E§ I___%-__IVE

P R I X - C O U RA N T :

1 2.50 w|m|3 H.85 1 4.60 '''"Ue I "...S^O^to, |
i. Couvertures blanches et rouges d'Orléans

| 12 Fr | 13 *r | 14 *'¦ 5° | 16 *r | 19 Fr |
Tapis de lits de 2 fr, 50 à 8 fr.

<pr- * * 19
BARBEY & CIE

LAINES à TRICOTER
Grand assortiment de nuances et de qualités, spécialement en :

A Laine de Hambourg. 4
Laine anglaise.
Laine décatie.

Laine pour jupons».
Laines spéciales pour ouvrages d'agrément :

Laine Terneaux.
T Laine Castor. T

Laine -Perse.
Laine Corail.
Laine Moliair.

Laine LI-PSIA., qualité nouvelle.

Jk — PRIX TRÈS MODÉRÉS — A

\&\ ¦ + * f £)

Le Magasin de Parfumerie et de Coiffure pour Dames
___. V ____ : «___•« _____

PLACE DU FORT KESDIGISR NEUCHATEL
est au grand complet pour les fêtesj dans les articles suivants : Articles de parfu-
merie anglaise et française, des meilleures maisons, tels que : eaux et vinaigres de
toilette, extraits pour le mouchoir, pommades, huiles et brillantines, eaux différentes
pour les so<ns de la chevelure, eaux et poudres dentifrices, poudre de riz, poudre à
poudrer les cheveux, sachets, poudre à sachet au détail. Grand choix de savons
depuis l'article ordinaire au p lus fin.

Brosses à cheveux , à habits, à dents, à ongles, à peignes, dans toutes les qua-
lités. Démêloirs et peignettes en tous genres: écaille, ivoire, buffle, corne d'Irlande, etc.

Epingles et peignes fantaisie; broches et bracelets en jais. — Sacs et filets pour
éponges, lampes et fers à friser. Flacons en buis et en métal et trousses pour le
voyage, glaces de toilette de différents genres.

Grand assortiment d'épongés de toilette, fines et ordinaires.
Très joli choix de boites à poudre et vaporisateurs pour parfumer les appar-

tements. Articles pour frictions, de premier choix, tels que : lanières, gants et brosses ,
excellents pour activer la circulation du sang.

Instal lation spéciale pour ohampoings (grands lavages), qui peuvent être donnés
à toute heure et en tout temps sans avoir à craindre de prendre froid.

Les ouvrages en cheveux sont exécutés avec le plus grand soin.

i FTnr fl\Î I\îr(1 Simples» douces, rapides, silencieuses,
I l  I n i i l ï lVli\ 'es macnmes à navette vibrante et oscil-
li 1 llLil II LU lante de la Compagnie "SINGER " cons-

Pnij n tituent le cadeau le plus pratique et le
S 11 In P^us a8réable. Possédant tous les perfec-
ULIl tionnements, montées sur bâti à mouve-

U

ment normal, elles réunissent toutes les
exigences au point de vue du travail, du
fonctionnement et de la durée.

11111 ï | ï p Garanties sur facture, leçons gratuites,
|| ' 11 II 11 I H ' payement par semaine ou par mois,
1 il-Il ILi Ll Ll escompte de 10 % au comptant.
On doit éviter les nombreuses contref açons de qualité inf érieure

en s'adressant seulement à la

COMPAGNIE "SINGER"
2, Bne Saint-Honoré — NEUCHATEL — Rue Saint-Honoré , 2
¦sv____H-_^_a__H_H__M-H_a-_H_i_^a-_H-B--i--^H_^_^-H__i

A TTENTION
Le soussigné se trouvera jeudi 3

décembre sur la Place du Mar-
ché de Neuchâtel, avec de la viande
d'un bon cheval.

Eugène MOULIN , boucher ,
Boudry.

On achète toujours des chevaux pour
la boucherie.

BISCOTIUS ttLîf
Il i - •

Mes excellents \

LECKERLETS
AUX AMANDES

BT

LECKERLETS
dits de Belle

ont obtenu, aux Expositions d'Anvers et
de Munich, Médaille et Diplôme hors

concours.

Jules GLUKHER-GABEREL
confiseur

9, Faubourg de l'Hôpital, 9

L I T S  C O M P L E T S  JjUI-E» -PE-R-EtEIVOTJP «&_ Cle Le public et tout particulière-
LITERIE CONFECTIONNEE SALLES de "\7'_____]>_'IT,_I___S de ISTJEÎX TrîPT A TTEÎ.T - ment nos clients sont toujours ad-

Meublcs en fer. — Glaces, 21, FAUBOURG DU LAC, 21 mis à visiter les ateliers à Cernier.



Perdu lundi , à 11 heures, en ville , une
broche dorée , forme nœud. La rapporter ,
contre récompense, rue de Flandres 3,
1er étage.

Trouvé, j umelles de théâtre . Les ré-
clamer, contre fi ais d'insertion , chez M.
U. Huguenin , à Marin.

MAGASIN
DE "' "'

COTONNERIE — TOILEBIE
19, Rue de l'Hôpital , 19

Reçu un très grand choix de Gilets de
chasse dit Spencers, pour hommes et
enfants, depuis 2 fr. jusqu 'à 30 fr.

Se recommande,
J.-Martin SIGRIST.

fîipîsliRl
Z depuis j  TJITJ *)K X
Ç 100 cm. de large, 1 I1 lt. _5eJ W

_-_J_JE_iJI_____J

wm |
it 3.50 à __ e» Fr. I

A DOLLEYRES |

HORLOGERI E

ê 

Vente au détail de montres
garanties deux ans, or, argent,
acier et métal.

Sur demande, on s'empressera d'ex-
pédier un prix-'courant .

A. LARCHËR & FILS
Rue de là Paix n" 69, àhaux- de-Fonds.

Savou à détacher ;
COllô pour verre et porcelaine ;
Engrais artificiel pour les fleurs

en 'pqfs.;, ' . .' ,i
Levain artificiel , à 20 c. le paquet ;
Bleu en poudre, rocomraandable

pôiff les grandes lessives ;
'<¦ ¦""à la pharmacie FLEISCHMANN.

Cors aux pieds» Le remède le pli.
efficace et le meilleur marché (le flacc -
75 c), c'est l'Eorysontylon de la

Pharmacie FLEISCHMANN.
* On continuera de vendre jus -
qu'à, vendredi , POUR CAUSE
DE DÉPART , rue des Ter-
reaux 3, au 1er , divers articles
de ménage, tels que : lampes,
suspensions, vaisselle, décrot-
toirs, 1 cartel, lambrequin cuir,
galerie de rideaux, etc., le tout
à, très bas prix, i

,-, '(¦¦ .»; ) ! - _ = - .- :' < j ¦ 

MM. GUSTAVE PARIS
&, Cie feront, comme les
années précédentes, un es-
compté extra pendant le
mois de décembre sur tons
les achats an comptant.
- epPQIffi —

méconnaissable, devan t le supplice de
cette chair mourante, et l'efirajante fai-
blesse, toute cette misère et ces tortures,
comment ne pas croire au pardon , à la
miséricorde infinie du Père qui est aux
oieux l... Le prêtre était parti , elle de-
meurait immobile, suspendue à ce souf-
fle haletant, qni se faisait plus rare. Un
moment vint où la poitrine ne se souleva
plus. Elle écoutait toujours , étonnée de
ce grand silence, et, quand on l'entrai na ,
elle pensa que la mort est facile ; cesser
de vivre, voilà tout.

Un grand apaisement, un sentiment de
délivrance, succédait à l'horrible anxiété
des heures d'agonie.

Ce fut à ce moment qu 'arrivèrent Ar-
thur et M. Werner. En passant à la Ville-
aux-Merles, ils avaient aooris l'événe-
ment de la veille et se hâtaient , inquiets ,
sans pressentir pourtant un dénoûment
si tra gique et si prompt. Lise descendit
au-devant d'eux . M. Werner la serra
dans ses bras :

— Pauvre, pauvre enfant !
Elle ne sut que répondre , étonnée de

ne pas souffrir davantage.
— Serait-ce que je n'ai pas de cœur ?

se demandait-elle.
M. Werner s'empressa de monter pour

offrir ses condoléances et ses services à
la veuve, et Lise se trouva seule en face
de son frère ; il s'appuyait au mur, blê-
me, tremblant :

— Gomment est-ce arrivé ?... A-t-il
parlé de moi ?

— Hélas ! i' n'a pas prononcé une pa-
role... il s'est endormi , et, sans se réveil-
ler... il est mort !

— A-t-on fait venir un notaire ?
— Non... pourquoi faire ? Nous avons

appelé un prêtre , le médecin...
— Il fallait appeler aussi le notaire...

Mon père avait peut-être des affaires à
régler...

— Il était sans connaissance...
— A-t-il beaucoup souffert ?..
— Hier, oui ; il s'est évanoui !... il

étouffai t !... Quelle affreuse soirée !
— Je sais, oui, je sais...
— Viens près de lui , viens voir notre

pauvre père.
Il resta immobile.
— Et, dis-moi, au dernier moment ?...

Comment est-ce venu ?... Est-il., très...
très défiguré ?

— Il semble dormir plus tranquille ,
plus content que je ne l'ai jamais vu...
Viens ! c'est grand et c'est beau, la mort !

Il la suivit lentement avec répugnance ;
il avait peur de cette chose inconnue qui
l'attendait en haut.

Mm* Dauny se jeta sur lui , quan d elle
le vit, avec une explosion de cris et de
larmes :

— Arthur !... mon fils !... nous n'avons
plus que toi au monde...

Et elle ajouta avec une emphase invo ¦
lontaire :

— Contemple ton père pour la dernière
fois.

(__ suivre.)

A l  OIICB Poor 'e printemps pro-
LUU-Ln chain, un beau logement

de six pièces, situé Promenade Noire 3.
S'adresser même maison, 3me étage.

A louer , pour St Jean 1892, un loge-
ment de cinq pièces, dépendances et
jardin. S'adresser , de 10 heures à midi,
à Mlle Pelitpierre, Evole 2.
«T-W i—HilTrnWi^iiiMB i¦__¦¦¦— ¦¦¦ ¦ ¦ i ——Mi» ¦ i —

AU MAGASIN PIAGET
horloger

au bas de la rue du Château
en face de la pharmacie Bauler.

Joli choix de montres argent et métal ,
Réveille-matin , jolis Cartels, Régulateurs.

Grand choix de chaînes pour montres,
argent, plaqué or, nickel et métal.

Beau choix de broches, argent , plaqué
et fantaisie.

Réparations en tous genres.
— Le tout est garanti. —

Spécialité cie

PÂTÉS FROIDS
TÏMJ_FJFÉS

TOUS LES JOURS et de grandeurs
différentes

chez JULES GLUKHER , confiseur
9, Faubourg de l'Hôpital , 9

APPARTEMENTS A LOUER

A louer chambre et cuisine. S'adres-
ser St-Nicolas 6.

A louer, pour le 24 décembre, aux
abords immédiats de la ville, un loge-
ment de trois pièces, cuisine et dépen-
dances. Eau dans la maison, écurie et
jardin.

Pour renseignements et conditions s'a-
dresser Etude Louis Arniet , avocat, rue
du Coq-d'Inde 3.

CHAMBRES A LOUER

Grande chambre meublée, exposée au
soleil , avec pension si on le désire. Fau-
bourg de l'Hôpital 42, 1er étage.

Jolie chambre meublée et chaufiée ,
pour un monsieur rangé ; vue du lac.
S'adresser Faubourg du Château 15, rez-
de-chaussée.

Deux belles chambres meublées. Rue
Pourtalès 7, 2me étage.

LOCATIONS DIVERSES

A remettre , de suite ou pour Noël , un
local ayant servi jus qu'ici d'atelier de
serrurerie. — Même adrense , on remet-
trait une partie de l'outillage. S'adresser
à H. Billaud , rue de l'Oratoire 1, 2me
étage.

A louer de suite, Ecluse 32,
un local au rez-de-chaussée,
avec cave, à l'usage d'atelier
ou entrepôt. S'adresser pour
les conitions à. l'Etude Wavre.

A louer un petit magasin et un grand
atelier bien éclairé. S'adres. Treille 11
ou Ecluse 25.

A louer de suite un magasin dans une
rue très fréquentée. S'adresser Seyon 11.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer
si possible au centre de la ville, pour le
25 mars, un joli appartement de 3 à
4 chambres, cuisine et dépendances ,
pour un petit ménage très soigneux.
Adresser les offres avec prix à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler,
Lausanne, aous Bc 13198 L.

DEMANDES DE DOME STIQUES
Mme Huguenin , boucherie de Peseux,

demande une fille d'un certain âge, pour
faire un ménage soigné.

754 On demande pour de suite, une
jeune fille propre et active, connaissant
à fond les soins du ménage. Inutile de se
présenter sans de bonnes recommanda-
tions. S'adresser au bureau du journal.
IHll«-IIHW IIW--M--B_M_0»K_»__M_B_WWM~~i~«~»~M~M« -̂-_lM_B_l_ _̂M__|__ _̂_y

OFFRES DE SERVICES

Une bonne nourrice, dont le lait est
frais, désire se placer tout de suite. S'a-
dresser à M. le Dr Henry, Neuchâtel.

753 Une honnête fille , intelligente, de
la Suisse allemande, qui a déjà servi
comme fille de chambre et a appris la
profession de lingère, voudrait se placer
dans une bonne famille. Demandez l'a-
dresse au bureau de cette feuille.

OFFRES & DEMANDES D'EMP LOI

Un jeune homme intelli gent, âgé
de 20 ans, possédant une belle écriture,
cherche à se placer tout de suite dans
un bureau ou magasin où il aurait l'oc-
casion de se perfectionner dans le fran-
çais. S'adresser à M. J. Sfettler, Pertuis-
du-Sault 13, Neuchâtel.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS
Perdu , d'Auvernier à la gare de Cor-

celles, une montre de dame. La rapporter,contre récompense, à M. Th. Vuitel, à
Colombier.

Charcuterie Edmond LOUP
7, GRAND'RUE, 7

Abattage des 6 derniers mois :
Juin 16 porcs
Juillet 17 »
Août 19 >
Septembre 21 »
Octobre 25 »
Novembre 26 >

NOUVEL LES MA RITIMES
Le vapeur postal français, La Cham-

pagne , parti le 21 novembre du Havre, est
heureusement arrivé à New-York le
29 novembre.

Traversée : 7 jours, 16 heures.
Emile HALLER, fils, gare, Neuchâtel,

représentant de la maison Zwilchenbart,
à Bâle.

Le paquebot rapide français , La Cham'
pagne, parti du Havre le 21 novembre, es*
bien arrivé à New-York le 29 novembre,
à 4 heures du matin.
1. LEUENBERG & C', Bienne (Bielerhof)

Agence générale maritime.
Représentants: MM. Ch.leanneret , à Neu-

châtel ; J.Stucki, à Chaux-de-Fonds.

ÉGLISE JDÉPE1ANTE
MERCREDI 2 décembre 1891

Setlle moyenne
à 8 heures du soir

SOIRÉE FAMILIÈRE
Sujet de l'entretien :

Le Respect et la Jeunesse

Ebenezer - Kapelle
9, Rue des Beaux-Arts, 9

Von Dienstag, den 1. Dezember , bis
Freitag, den 4. Dezember, finden je
Abends 8 Uhr,

EvangelisatioDs -VersammluDg
statt.

Jedermann ist hiezu freundiiehst ein-
geladen.

Salle circalaire du Collège latin
NEUCHATEL

LE MAÏFRAIÇAIS
au XIXme siècle

PAE

M. le Prof. EMILE REDÀRD
Jeudi 3 décembre 1891, à 5 heures

PROGRAMME
ROMAN CONTEMPORAIN

L'industrie du roman, — Une poignée
de feuilletons. — Œuvres et théories
récentes. — MM. Guy de Maupassant ,
Fromentin , Pierre Loti, Paul Bourget,
Edouard Rod , etc. — Conclusion.

Prix d'entrée : Fr. 2.

Pour les membres du corps ensei-
gnant, pour les élèves de l'Académie, du
Gymnase cantonal , des Écoles commu-
nales à partir des classes secondaires et
les pensionnats, fr. 1.50.

Billets dans les librairies Attinger ,
Berthoud , Delachaux & Niestlé, et chez
le concierge du Collège latin.

ATELIER DE RELIURE

J. -M. FREY - RENAUD
5, Rue des Terreaux, 5

NEUCHATEL — 2e étage — NEUCH1TEL

A l'occasion de Noël et Nou-
vel-An, reçu un j oli assortiment
de papier couleur bon goût,
dernière nouveauté, pour dif-
férentes reliures d'amateurs,
ainsi que pour tous genres de
cartonnages et montage d'ou-
vrages de dames.

TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ

fttte BRUCHSEL, S__\°ï
recommande pour l'encannage des
chaises. — Ouv rage prompt et soigné.

On demande un bon vigneron
pour cultiver 15 ouvriers de vignes.

S'adr. au citoyen Edouard Re-
dard, agent d'affaires, à Colombier.

(N. 680 C».)

§YNDICAT
DES

Ouvriers Plâtriers-Peintres
DE NEUCHATEL

Assemblée générale ordinaire , ven-
dredi 4 décembre, à 8 heures du soir.

Société des Arts
DE BIENNE

La vente des billets de tombola se
terminera le 13 décembre courant.

Dépôt au Grand Bazar Sohùtz
& Schinz.

755 On demande un jeune homme in-
telli gent , d'honorable famille, pour ap-
prendre la photograp hie à fond. Entrée
immédiate ou au mois d'avril prochain.
Le bureau du journal indi quera.
_—_____ _»!_¦¦ ¦__—._¦MH II. IIB. W W————— ¦—_ H .I. . .I

AVIS DIVERS

SOCIÉTÉ DE TEMPÉRANCE
La réunion de vendredi prochain , 4 dé

cembre, sera supprimée pour permettre
à tous les membres de la Société d'as
sister à la conférence que M. le pasteur
Nœf donnera ce soir-là, dans la grande
Salle des Conférences , sur la lutte con-
tre la littérature immorale.

__e Comité.

APPRENTISSAGES

On désire placer un jeune homme de
17 ans, sachant l'allemand , l'anglais et
un peu de français , comme

APPRE NTI
"dans une bonne maison de commerce ,
si possible ^ avec pension . '̂Références à
disposition.

S'adresser sous initiales R. 8048 A.,
à Haasenstein & Vogler , à Berne.

AVIS
La soussignée a l'honneur de prévenir

sa bonne clientèle, ses amis et connais-
sances qu'elle a remis sa confi-
serie-pâtisserie a M. Léopold
RIËF, confiseur.

Elle les remercie de la confiance
qu'ils lui ont témoignée jusqu'à ce jour,
et les prie de la reporter sur son suc-
cesseur.

M™ veuve SCHULÉ.
Me référant à l'avis ci-dessus, je me

recommande à la bonne clientèle de
mon prédécesseur, et au public de la
ville en général. — Je les informe en
outre que, après avoir travaillé dans
les premiers hôtels du Midi , je me
charge de repas de famille et
de fête.

Léopold RIEF , confiseur ,
Confiserie- Pâtisserie, rue Si-Maurice 1.

AULA DE L'ACADÉMIE
SAMEDI 5 DÉCEMBRE 1891

à 8 heures du soir

ASSAUT PUBLIC
DONNÉ PAR LE

CERCLE D'ESCRIME
DE NEUCHATEL

avecle concours de sous-officiers et
de maîtres d' armes des garnisons
de Resançon, Belfort et Mont-
béliard.

PRIX DES PLACES, numérotées : 2 FR.
Les billets seront en vente, dès mer-

credi matin , à la librairie Attinger, et le
soir de l'assaut à l'entrée de la salle.

ians une famille
honorable de Bâle, on accepterait un
jeune homme de la Suisse française , dé-
sirant apprendre la langue allemande.
Vie de famille. Prix modérés. S'adresser
sous chiffre H 3840 Q à l'agence de
publi cité Haasenstein & Vogler , à Bâle.

De bonnes lingères et bro-
deuses se recommandent pour la con-
fection de trousseaux à bas prix. S'adres.
par écrit, au bureau d'avis, sous O. B. 744.

Une dame et son fils désirent se placer
en pension dans une famille à Neuchâtel.
Adresser les offres poste restante, à E.
Gr. 30, Neuchâtel.
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A GRAND ASSORTIMENT X

Ô LIN GK CONFECTION N É pour Dames Û
R Fabriqué dans les ateliers de la maison. fh

o Broderies de Saint-Gall—Rid eaux en tous genres S
0 ARTI CLES BLANCS Q
(J Catalogue et Prix-courants à disposition. LJ

Reçu en dépôt

200 IMPERMÉABLES
derniers genres, à des prix
très avantageux.

Veuve JACQUES IILLMÀI
Seyon 18 — Grand'rue 9



GLARIS. — On vient de découvrir dans
la commune d'Elm, tout près du village,
une source minérale d'un fort débit ,
sur laquelle on fonde de grande.: espé-
rances.

SAINT-GALL. — On sait qu'un violent
incendie a éclaté il y a quel que temps
au milieu du village autrichien Mâder ,
situé à peu de distance de la frontière
suisse.

Les pompiers de la ville saint-galloise
d'Altstâtten s'empressèrent de se porter
au secours de leurs voisins, mais à la
frontière ils furent arrêtés dans leur
course par les douaniers autrichiens qui
leur crièrent : « Rien à déclarer ? »

VAUD. — La municipalité de Lausanne
a présenté le bud get pour 1892. Il solde
par 217,000 fr. de déficit , avec 1,370,000
francs aux recettes et 1,587,000 francs
aux dépenses.

Le Conseil a abordé la discussion du
préavis municipal pour le rélargissemenl
du Grand-Pont suivant le plan adopté
déjà précédemment et qui comporte le
pavage en bois et le .élargissement du
trottoir dès l'entrée du Pont jusqu'à la
rue Haldimand. Le coût de l'opération
est de 100,000 fr.; la subvention de l'Etat
est de 40,000 fr. La dépense sera préle-
vée sur l'emprunt de 1890. Le préavis
municipal a été adopté.

CAUSERIE FINANCIERE

Ces deux derniers mois auront, dans les
annales de la finance et de la Bourse, un
chapitre à part qui sera marqué d'une
pierre noire.

Les conséquences d'une crise pareille à
celle qui, il y a un an, s'est produite sur
la place de Londres, dans le monde de la
haute Banque , ont été mal jaugées ; le
public des Bourses, négligeant ce salutaire
avertissement, rassuré ou trompé par la
presse, s'est complu, en dépit de toute
logique, dans un optimisme persévérant,
bien qu'en mai dernier un premier effare-
ment qui dégénéra en panique passagère,
ait rendu plus visibles les lézardes qui
minaient l'édifice des syndicats et des
faiseurs. Le marché de Paris, notoirement
faussé et maquillé, maintint pendant long-
temps sa force d'absorption et lutta avec
énergie contre les mauvais courants venus
des places désemparées de Londres et de
Berlin; il dut finalement plier sous le poids
de ses engagements.

Mais, les ivresses de Cronstadt et de
Portsmouth, les discours présidentiels et
ministriels, tous empreints des protesta-
tions les plus rassurantes en faveur de la
paix, cette sauvegarde des affaires, j etèrent
malheureusement un voile d'illusions sur
l'ensemble boursier; beaucoup de bons
esprits crurent à l'éloignement de tout
danger d'ordre financier , et conclurent
même à l'irnminence d'une importante
reprise; lorsque subitement, à la stupéfac-
tion presque jgénérale, de suite après les
éphémères etjiécevants triomphes d'émis-
sion du Foncier de France et de l'Emprunt
Russe 3 °/0) éclata cette crise intense que
chacun connaît, mais dont nul ne peut

encore prévoir la durée et encore moins
prédire le terme.

Hélas ! la planche n'était que trop bien
savonnée depuis longtemps pour permettre
une glissade rapide et profonde du prix
de toutes les valeurs secondaires, des
cours surtout des fonds d'Etats besoigneux
de l'Europe méridionale, faisant cortège
avec ceux abimés déjà de l'Amérique du
Sud. Le mal est grand, et nous aurons
sans doute l'occasion de revenir en détail,
au seul point de vue du placement et non
de la spéculation, et pour autant du moins
que le permet le cadre de ce journal, sur
les troublantes répercussions qu'un état de
choses aussi violent imprime aux diverses
catégories d'obligations étrangères les
mieux appréciées, à tort ou à raison, du
public capitaliste. La détérioration des
changes a essentiellement frappe de dépré-
ciation plusieurs d'entre elles, mais ce mal
peut encore être conjuré ; tout au moins
doit-on l'espérer en ce qui concerne l'Es-
pagne. " {t$<*if ^Un compartiment des Bourses bien mal-
traité aussi est celui des Sociétés de Crédit
de presque n'importe quel ordre, et notre
petite Suisse n'est nullement exempte de
cette plaie. Il est trop tôt pour formuler
des appréciations particulières sur l'une ou
sur l'autre de ces Sociétés, et d'ailleurs toute
auscultation du mal qui les mine est impos-
sible en l'absence d'aveux directs et sincères
sur leurs causes respectives de détresse
ou d'embarras. Les immobilisations jouent
sans doute un rôle prépondérant dans le
recul des hauts prix atteints ou si profon-
dément dépréciés, soit pour des raisons
intrinsèques, soit simplement aussi par des
liquidations volontaires ou forcées, en pré-
sence d'un marché abandonné et où les
offres tombent dans le vide. Sans doute,
l'espérance d'un revirement heureux ne
doit pas être absolument abandonnée,
mais à cette lueur, si elle se produisait, il
y aura en son temps plutôt lieu d'examiner
l'opportunité de sortir de là sans trop de
dommage, pour n'y plus rentrer, que de
s'ingénier à tirer profit de la déroute
actuelle. Plus que jamais, il faut absolu-
ment renoncer à s'intéresser autrement
que par de petits appoints de portefeuille
à ce genre de placement dont un jour ou
l'autre on est toujours victime, cela est
surabondamment prouvé.

L'attitude des bras croisés est conseil-
lable à ceux qui, ayant le goût des affaires ,
voudraient actuellement en affronter les
émotions inséparables. Une prudente cir-
conspection est de rigueur — l'aléa est
grand — et dût-on môme assister sous
peu, ce qui est toujours possible, à un
regain de confiance se traduisant par une
reprise trop rapide des cours, fl est à
craindre que celle-ci ne soit suivie de
nouvelles et coûteuses défaillances, ou pis
encore. Il est heureux d'ailleurs que la
grande politique internationale soit relé-
guée à l'arrière-plan par la crise écono-
mique dont souffrent la plupart des pays
de l'Europe. Les problèmes financiers, les
réformes douanières, les préoccupations et
les difficultés qu'engendrent les conflits
entre les intérêts matériels des peuples,
constituent en effet une trêve à la poli-
tique, ou si l'on veut, une garantie de
paix. Où en serions-nous si des craintes
de guerre immédiate venaient brocher sur
ce tout déjà suffisamment lamentable ? Un
phénomène bien rare à observer, c'est que
plusieurs de nos Banques d'émission
viennent d'élever leur taux d'escompte
après les règlements dits de la St-Martin;
— le contraire a lieu très ordinairement
et là encore la note est pénible à enre-
gistrer.

Le résultat de la consultation populaire
de dimanche prochain est impatiemment
attendu; la tenue de nos rentes fédérales
en éprouvera une bienfaisante impression
si le scrutin amène au jour une belle
majorité contre le rachat par la Confédé-
ration des lignes du Central, aux conditions
qui sont connues.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Horlogerie. — Une dépêche de Berlin
annonce que les grands marchands d'hor-
logerie Paarmann et Cohn se sont suici-
dés dans la nuit de lundi dans leur ma-
gasin. La cause de ce suicide est, dit-on ,
une perte de 100,000 marcs qu 'ils ont
éprouvée dans la faillite Sommerfeld et
qui les empêchait de faire face à leurs
engagements

Cette débâcle atteint quelques-uns de
nos fabricants, dit le National.

Devens. — Les dommages causés au
Devens par l'incendie de la nuit de jeudi
dernier, se montent pour la ferme à
34,000 fr.; pour la dépendance à 560©
fr., soit un total de 39,600 fr . Ces deux
bâtiments étaient assurés, le premier
40,000 fr., le second 14,000 fr.

CHAUX-DE-FONDS. — Un accident est
arrivé lundi  soir aux environs de 5 heu-
res. Le fourgon postal , qui fait le service
des paquets en ville , se rendait de la rue
du Parc à la rue de la Serre en passant
par la rue Champ êlre, lorsqu'une roue
de derrière se brisa. La voiture versa et
malheureusement le facteur se fractura
l'épaule. Quant au cocher , il n'eut aucun
mal.

Conseil général de la Commune
Séance du 1" décembre.

En tête de l'ordre du jour figure le
projet de bud get pour 1892. Il n'y a pas
de discussion générale, mais le Conseil
nomme une Commission pour examiner
le projet , et la compose de MM. Eug .
Borel, Wittwer, L. Dubois, Clerc-Lambe-
let, Perrochet, Haller, A. Boulet, F. de
Perregaux et Eug. Bouvier, les trois der-
niers passant à un second tour de scrutin.

* *
M. E. Borel lit ensuite le rapport de

la Commission qui a examiné le projet
du Conseil communal sur l'utilisation des
forces motrices de l'Areuse.

On sait qu'il s'agit d'un crédit de
860,000 fr.; 370,000 pour le palier moyen ,
(la Chaux-de-Fonds fournissant les 370
mille autres), et 490,000 pour le palier
inférieur. M. T. Turrettini , ingénieur du
Conseil administratif de Genève, consulté
par la Commission au sujet du projet du
Conseil communal , a déclaré adhérer
entièrement aux plans et devis de ce pro-
jet . Le rapporteur souligne la valeur de
ce témoignage.

Poursuivant son rapport , il dit que la
Commission a admis la séparation des
paliers parce qu 'en tout cas on devra
établir deux usines, parce que, de l'avis
des experts , deux chutes vaudront mieux
qu'une seule, et que la Commune a tout
intérêt à rester maîtresse unique d'un
palier au moins, puisqu'elle partagera le
palier moyen avec la Chaux-de-Fonds.
Celui-ci s'étendra depuis l'usine des
Moyats en amont de Champ-de Moulin ,
jusqu 'à Combe-Garot; quant au palier
inférieur , il ira jusqu 'au pré des Clées.
L'eau sera captée et amenée tantôt à ciel
ouvert, tantôt par des tunnels. Le projet
se borne à cela vu l'urgence qu 'il y a à
commencer les travaux avant l'expiration
du délai de concession. Il se peut que
plus tard l'on établisse deux barrages

aux deux paliers et deux bassins, suivant
les propositions de M. Ritter , ingénieur :
aux basses eaux, il n'y aurait aucune dé-
perdition d'eau; mais pour le moment un
barrage provisoire suffira. Ce provisoire,
d'ailleurs, durera des années.

On a vu que les devis se montaient à
860,000 francs , somme que la mise au
concours des travaux fera sans doute
baisser ; seulement il est bon d'indiquer
dès maintenant que ce total n'a trait
qu'au captage des sources et à la condui-
te de l'eau à Neuchâtel. L'installation
des usines, l'utilisation de la force motrice
demanderont une somme non encore dé-
terminée, mais égale au moins à celle
qu 'on réclame.

La force dont on pourra réellement
disposer ne dépasse pas, à l'étiage, 1350
chevaux, et, sur ce chiffre, 830 ont déjà
leur destination (400 pour l'éclairage,
250 pour la petite industrie et 180 pour
la grande industrie de Neuchâtel-8er-
rières). Ceci dit pour éviter tout malen-
tendu.

Mais il importe de commencer les tra-
vaux en temps utile; c'est pourquoi ,
après examen sérieux du projet présenté
par le Conseil communal , la Commission
unanime en recommande l'adoption.

La discussion est ouver te. A propos
de l'article premier, qui prévoit l'appro-
bation des p lans et devis, M. F. de Per-
regaux déclare s'associer à l'entreprise ;
toutefois il aimerait en savoir davantage
sur les travaux ultérieurs. On va dépen-
ser près d'un milliou , et ce ne sera dit-
on, que la moitié de la somma totale. Il
faudrait savoir où l'on va, quelleu seront
les suites et dans quelle proportion le
revenu de l'entreprise pourra ea com-
penser les débours.

M. Co'omb, président de la commis-
sion , déclare que lo résultat final sera
lucratif , excellent à tous égards. Neu-
châtel aura d'abord l'eau des sources de
la Verrière et de Combe-Garot , — c'est-à
dire environ 7000 litres à la minute ; —
puis la force motrice , pour laquelle on a
déj ?i des demandes, et dont on pourra
employer le surp lus à la traction électri-
que du régional. C'est un placement de
père de famille.

M. Monnier trouve cette appréciation
trop optimiste. Il ne sait si l'afiaire sera
lucrative et ne la recommande pas com-
me telle , car , avec les données insuffisan-
tes qu'il possède, le Conseil communal
ne peut pas s'engager dans ce sens ; mais
il voit dans cette entreprise une chose
utile , nécessaire au développement de
Neuchâtel et de son industrie.

M. Béguin-Bourquin dit que la sous-
commission industrielle et financière
n'ayant pu déterminer le coût réel des
chevaux de force amenés eu ville, n'a
pu non p lus se prononcer sur le coût to-
tal des travaux ; tandis que M. le rappor-
teur ne voit de différence entre l'appré-
ciation du président do la commission et
celle du président du Conseil communal
que dans les termes, et constate l'una-
nimité qu 'il y a eu au sein de la commis-
sion à trouver l'affaire bonne financière-
ment.

M. Hartmann. Le temps a manqué
pour un rapport plus comp let : on n'a-
vait que deux ans pour sauver la conces-
sion. La question financière est insuffi-
samment posée, car si l'industrie privée
a demandé 330 chevaux, il faudrait pou-
voir en livrer 1000 pour payer l'intérêt.
Il se peut qu'un déficit se produise pen-
dant les premières années, mais le direc-
teur des travaux publics cite l'exemp le
de Genève, qui a dépensé pour le même
objet plusieurs millions alors que l'op i-
nion était host ile à cotte entreprise; et
aujourd'hui , a dit M. Turrett iui , Genève
n'a pas assez do force pour les besoins
de l'industrie , tant les demandes ont
augmenté. On peut prévo 'r la pareille
pour Neuchâtel.-

M. de Perregaux est reconnaissant des
exp lications données ; cependant il eût
désiré qu 'où donnât un à peu près du
coût des installations. Il est p lein de
doutes au sujet de ce qui a été défini
« un p lacement de père de famille ».

M. Jeanhenry considère l'entreprise
dans ses résultats futurs seulement , et
non comme une sp éculation. Il s'est en-
quis de la force disponible et a trouvé
qu 'il n'en resterait qut; fort peu après
exécution des projets et satisfaction aux
demandes qu 'on a en vue II demande à
quel point en est la Chaux-de-Fonds
quant au palier moyen.

D'autres orateurs parlent encore. M.
P. Jeanrenau d fuit valoir qu 'avec lo dé-
veloppement industriel — conséquence
de l'utilisation des forces motrices — les
nombreux jeunes gens et jeunes filles qui
sont obligés d'aller à l'étranger chercher
un gagne pain , le trouveront chez eux,
M. Alf. Borel, relevant certaines paroles
prononcées, estime qu'il ne faut pas mê-
ler la patrie aux chiffres, qu 'il n'est pas

de meilleur moyen de s'égarer, puisque
c'est demander au sentiment de pronon-
cer sur des choses, où il n'en faut point.
Il regrette qu'un devis approximatif sur
les frais d'installation n'existe pas.

M. Monnier donne à M. Jeanhenry les
renseignements voulus sur la Chaux-de-
Fonds, et M. E. Borel dit que le Conseil
d'Etat exigeant des p lans et devis bien
étudiés avant de donner sa sanction , on
ne saurait, ainsi que l'auraient voulu
certains membres, soumettre à son ap-
probation un projet superficiel.

Le Conseil vote l'article premier re-
latif à l'approbation des plans et devis
du palier moyen et l'article 2 relatif au
crédit exigé. M. Monnier, parlant en son
nom personnel , demande au Conseil la
suppression des articles 3 et 4 qui lui
semblent trop spéciaux ; le Conseil n'a-
dopte pas sa manière de voir et main-
tient ces articles. Les articles du projet
visant le palier inférieur sont aussi
adoptés.

A l'appel nominal , qui a été demandé,
les trente deux membres présents votent
tous l'adoption des deux projets d'arrêtés.
— Cette décision aura , nous l'espérons,
les meilleures conséquences pour le dé-
veloppement de Neuchâtel.

* «
Sur le rapport favorable de la Com-

mission des agrégations, l'agrégation à
la Commune est accordée à vingt-sept
Suisses d'autres cantons.

Un crédit de 1300 fr. est voté pour
l'aménagement du massif C au cimetière
de Beauregard.

Il est sept heures et l'ordre du jour
n'est pas épuisé. M. Benoit demande
qu'on fixe au lendemain la prochaine
séance, tandis que p lusieurs membres
voudraient la voir renvoy ée à lundi pro-
chain. M. E. Lambelet met au voix les
deux propositions et, trouvant qu 'il y a
égalité de voix , il départage en faveur du
renvoi à lundi.

La session est close.

Concert . — On nous annonce, sans
toutefois en préciser encore la date, que
le quatuor Cellarius donnera un concert
à Neuchâtel . Une eofaut de 8 ans et son
frère âgé de 10 ans, l'une au violoncelle
et l'autre au violon , y jouent non seule-
ment sans défaillances, mais, au dire des
journaux bâlois, vaudois et genevois,
avec une virtuosité très rare chez d'aussi
jeunes exécutants.

Beethoven , Goltermann , Raff , Mozart
fi gurent par quel ques-unes de leurs maî-
tresses œuvres dans le répertoire de ce
quatuor que ce sera une surprise et un
un p laisir d'entendre.

État des animaux abattus dans les
abattoirs publics de Serrières, en no-
vembre 1891 :

110 bœufs, 12 vaches, 3 génisses,
166 veaux, 14 porcs, 147 moutons, 2 tau-
reaux.

La Direction soussignée tien à la dis-
position du public le détail de chaque
boucher.

Neuchâtel , le 1" décembre 1891.

Direction de Police.
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CHRONIQUE LOCALE

Affaires tessinoises. — MM. les con-
seillers d'Etat Soldati et Colombi, ont
conféré samedi avec MM. les conseillers
fédéraux au sujet de la remise des frais
de l'occupation fédérale au Tessin.

Les membres du Conseil fédéral sont
prêts à proposer que ces frais soient
laissés à la charge de la Confédération.

Conseil national. — La lumière élec
trique a été placée dans la salle du Con
seil national.

Emigration. — En octobre dernier,
988 personnes ont émigré de la Suisse
pour les pays d'outre-mer ; c'est 224 de
plus qu'en octobre 1890. Le nombre
total des émigrants de janvier à octobre
1891 est de 6720, 160 de moins qu 'en
1890.

Central. — Il est probable que Berne
donnera le 6 décembre une faible majo-
rité en faveur de l'opération. C'est à peu
près le seul canton, avec Bàle-Ville (?)
sur lequel les partisans de l'achat du
Central puissent compter. Zurich et Saint-
Gall semblent avoir décidément passé
dans le camp des adversaires et, aux
dernières nouvelles, il en serait de même
d'Argovie.

BERNE . — Samedi matin, au moment
du passage à Hindelbank du train Berne-
Olten-Zug, deux chevaux attelés à une
voiture vide se sont emportés et se sont
précipités sur le train avec une telle
impétuosité que les employés ont cru un
instant qu'un wagon allait dérailler. Les
deux bêtes ont été tuées et le wagon
endommagé.

NOUVELLES SUISSES

NOUVELLES POLITIQUES

France
L'opposition de droite et de gauche a

attaqué sans succès le cabinet à la
séance de samedi au sujet du Dahomey.
Ceux-là même qui , à propos de la Tuni-
sie et du Tonkin, reprochaient au gou-
vernement de n 'avoir pas traité, s'en
prennent maintenant au gouvernement
qui a préféré acquérir par une conven-
tion avec le roi Behanzin la reconnais-
sance des droits de la France.

Après une discussion prolongée, une
majorité de près de 400 voix a ratifié le
traité avec le Dahomey.

Allemagne
Le roi de Danemarck, à son retour de

Livadia, est arrivé vendredi après-midi
à Potsdam. Il a été reçu à la gare par
l'empereur Guillaume II et le prince
Frédéric-Léopold. Une compagnie de la
garde du corps a rendu les honneurs
dans la cour du palais. L'entrevue a paru
cordiale.

Angleterre
Dans un discours prononcé près de

Liverpool, M. Gladstone a affirmé que
les possessions britanniques jouissent
d'une liberté beaucoup plus grande que
l'Irlande, et cependant le cœur des colo -
nies britanniques bat à l'unisson de celui
de la mère-patriei

Ce discours, qui a duré plus d'une
demi-heure, et que M. Gladstone n'a
éprouvé aucune fatigue à prononcer , dis-
pense de reproduire le démenti formel et
autorisé donné par le British médical
Journal aux rumeurs mises en circula-
tion par une feuille de province au sujet
du prétendu affaiblissement du leader de
l'opposition. Le journal médical déclare
que M. Gladstone se trouve dans un état
de santé « extrêmement et même mer-
veilleusement vigoureux. »

Chine
On confirme le bruit qu'une sérieuse

rébellion a éclaté dans la Mandchourie, à
200 milles Nord-Est de Pékin. Les rebel-
les, bien organisés, ont battu 4000 hom-
mes des troupes impériales envoyés con-
tre eux. Il se sont emparés de la ville de
Chao-Yang et ont massacré les chrétiens
à Kinchow. Ils marchent, dit-on, sur
Pékin.

Une armée de 6000 hommes est partie
de Tien-Tsin à leur rencontre. La situa-
tion deviendra critique à Pékin et à Tien-
Tsin si les troupes du gouvernement sont
encore battues.

Le Daily-Chronicle reçoit de Tien-Tsin
des détails horribles sur les massacres
des chrétiens à Takou. Les prêtres bel-
ges et les néophytes ont été tués avec
des raffinements de cruauté diaboliques .
Dix enfants ont été coup és en morceaux
et rôtis sur des brasiers. Des religieuses
ont été assommées. Les missionnaires,
cruellement torturés, ont montré une rési-
gnation héroïque. Les bourreaux leur ont
arraché la langue et le cœur qui ont été
brûlés ensuite.
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Madame veuve Elisabeth Rothacher née
Brechbûhl et ses parents, à Chamnont, ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur fille unique,
Mademoiselle Lina-Julie ROTHACHER,

que Dieu a retirée à Lui, après une dou-
loureuse maladie, le 30 novembre, dans sa
43°" année.

Christ est ma vie et la mort
m'est un gain. Philip. I, v. 21.

L'enterrement aura lieu à Savagnier,
jeudi 3 décembre, à 1 heure.
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